
L'Urba romaine : aperçu général

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Band (Jahr): 42 (1934)

Heft 5

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-32656

PDF erstellt am: 15.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-32656


42me annee N° 5 Sept.-Oct. 1934

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

L'URBA ROMAINE
Apergu general.

Introduction.

De toutes les periodes qui se sont suocede ä Orbe, cette

«terre chargee d'histoire » suivant l'heureuäe et poetique

expression d'un ecrivain et d'un artiste 1, ia periode romaine

est Ja plus interessante peut-etre ä etudier. Et cela, eile le

doit non seuilement ä l'importanoe et a la richesse des

vestiges qu'elle a laisses sur place, mais aussi ä un certain
element de mystere qui enveloppe encore l'origine, la nature,
l'etendue meme de l'Urba romaine.

JJemplacement d'Urba.

Differant en cela d'autres localites de notre pays, de Nyon
en particulier oü la ville moderne s'est elevee exactement

sur les ruines de la colonie romaine, Je sol de l'Orbe actuelle

— je veux panier de la ville elle-meme, ä l'exclusion de sa

banJieue — ne parait pas avoir ete occupe ä l'epoque

romaine. En effet, ni dans les transformations d'immeubles,

ni dans la pose de canalisations, ni dans les fouilles prati-

quees pour d'autres motifs, on n'a signale jusqu'ici la

presence du moindre vestige romain.
La situation change des la peripheric, oü un certain nom-

bre de trouvailles indique, ä defaut d'un etablissement im-
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portant et comtinu, au moins un sol pratique ä cette epoque.
En effet, des le debut du siede cm nous sommes, il a ete

trouve dejä aux abords knmediats de la ville, dans les quar-
tiers nouveaux, neuf monnaies romaines en six gisements

differents ; quatre l'ont ete dans les fouililes pratiquees pour
la construction de maisons 2, les cinq autres lors de son-

dages effectues dans des jardins 3.

Trois de ces gisements sont contigus 4 et, outre les cinq
pieces de monnaie qui en ont ete retirees, la presence de

tuiles brisees et de murs romains a pu etre constatee sur
deux d'entre eux 5.

II y avait done la une construction oertaine ; e'est au

quartier dit de « La Croix », ä l'entree N.E. de la ville,
nom du, soit dit en passant, non point aux routes qui s'y

croisent, mais rappelant — survivance lointaine — le

souvenir de la grande croix de pierre qui, au XVme siecle, se

dressait ä cet endroit5 bis.

C'est toutefois sur le plateau de Bosceaz, ä 2 km. au

N.E. de la ville, dans la direction d'Yverdon, que se trou-
vait l'agglomeration romaine proprement dite, couvrant un

espace d'au moins 500 metres en tous sens.

Son nom.

Son nom, Urba, est connu par l'ltineraire d'Antonin —
le seul document de l'antiquite qui fasse mention de cette

localite — comme celui d'une des stations de la grande voie

militaire Milan-Strasbourg par le Col du Petit St-Bernard,

Annecy et Geneve e. Elle y est mentionnee comme se trou-
vant ä 18 mille pas (27 km.) de Lacu Lausonio7 (Vidy,

pres Lausanne) et ä 24 mille pas (36 km.) d'Ariorica (Pon-

tarlier), chiffres correspondant bien ä la realite.
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Rappdons que l'Itineraire dit d'Antonin est un document

authentique de l'antiquite paraissant remonter ä la fin du

HIme siede de notre ere 8 et donnant la liste des principales
voies militaires de l'empire romain avec la serie des relais

qui se trouvaient sur chacune d'elles, ainsi que l'indication
de la distance les separant les uns des autres.

Le second des documents authentiques que nous ayons
herite de l'antiquite latine sur ces questions de route, la fa-

meuse <•< Table » dite « de Peutinger », ce document si cu-

rieux, si complet et d'une si grande importance pour tout

ce qui touehe aux voies de communication sous l'empire
romain, ne donne ma'lheureusement que le « crochet » cor-

respondant probabement ä Urba avec le chiffre XVI, mais

sans indication de nom 9.

Qu'etait Urba

Mais si le nom meine d'Urba est connu, la chose qu'il
represente reste un mystere. Qu'etait Urba Aucun ecri-
vain latin n'en a parle. Etait-ce un vicus, c'est-ä-dire une

modeste agglomeration ouverte, ä caractere campagnard

une petite cite fortifiee une villa, terrae par lequel il faut
entendre non point une demeure isolee, mais bien tout un
ensemble de constructions occupant un es,pace parfois
considerable, tel qu'on en a retrouve sur plusieurs points Les

fouilles de « Pro Urba » 10 l'apprendront sans doute un jour.
Pour le moment, elles ne font que debuter et ne peuvent
fournir encore aucurae reponse absolue ä cette question. Le

nombre, l'importanoe et la beaute des mosaiques decouvertes

sur cet emplacement relativement restreint, le fin marbre

exotique employe pour certains revetements, ainsi que les

fragments de riche poterie retrouves se rapportent en tous

cas ä un etablissement luxueux ; aussi quelques-uns ont-ils

cru trouver lä une indication en faveur de la derniere hypo-
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these : edle d'une villa gallo-romaine ou grande demeure

seigneuriale composee de plusieurs riches hätiments de mai-

tres accompagnes de toute la variete des constructions d'une

exploitation agrieole de ce genre.
D'autre part, le nom meme de 1'etablissement, Urba, sem-

hle mal s'accorder avec l'hypothese d'une propriete privee
et la presence d'un vaste egout cOllecteur pourvu d'ouver-

tures laterales, avec bätiments reperes ä sa droite et ä sa

gauche, parait devoir marquer sans conteste le trace d'une

rue principaile, etat de chose peu en harmonie avec l'hypothese

d'une simple «villa». En tous cas, si «villa» il y a, nous

y verrions non point une seu'le villa, mais un groupement
de « villae » ; cependant, comme nous le disions tout a

l'heure, l'exploration serieuse et systematique du sous-sol

d'Urba est loin d'etre suffisamment avancee aujourd'hui

pour qu'i.1 soit possible de se prononcer avec certitude sur
la question et nous estimons plus sage et surtout plus con-

forme a la realite de declarer tout simplement que, pour
l'instant, le probleme de savoir ce qu'etait Urba demeure

intact.

Le sol c/'Urba et ce qu'il a livre.

Sur le vert plateau de Bosceaz, ou s'elevait jadis toute une

communaute hurnaine avec de nombreux et luxueux
edifices richement decores, rien ne subsiste au-dessus du sol.

Comme pour tant d'autres gisements antiques, tout a ete

peu ä peu rase et soigneusement nivele. L'Orbe romaine

n'aura done jamais le charme et la poesie qui emanent de

ces vieilles ruines si nombreuses encore et si suggestives de

France, d'Italie, de Sicile ou de l'Afrique du Nord, par
exemple.
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Cela ne veut pas dire qu'elle en ait moins d'interet, bien

au contraire, car — chose et range — son sol a dejä Ii vre
des pieces uniques et magnifiques, que n'importe quel grand
tnusee serait tier de posseder, et en renferme encore sans

doute.

En effet, si, exterieurement, ricn n'attire l'attention du

profane, ä l'interieur du sol on se heurte bientöt et — cela

un peu partout — a des murs. Les fermiers du domaine

l'ont d'ailleurs tous successivement appris ;\ leurs depens,

temoin cet autre ä tjui Ton vantait d'interet de sa situation
en plein centre de civilisation romaine et qui repondait avec

son bon accent du cru : « Oui, ces « poisons » de Romains,
voilä « nonantc » francs qu'ils viennent encore de me coüter

pour ma charrue »

II est une constatation, en effet, qui a toujours vivement

surpris ceux cjui ont eu l'occasion de fouiller le sol de Bos-

ceaz : c'est ta faible profondeur ä laquelle se trouve le sol

antique. Les paves de mosaique ne sont qu'ä o m. 30 a

o m. 45 au-dessous de la surface, moins encore meme, par-
fois, et nous avons vu de nos propres yeux, sur des mosa'i-

ques fraichement decouvertes, les sillons destructeurs laisses

par le soc des charrues. A o m. 15 a o m. 20 sous le sol, on

rencontre dejä des murs ou des pierres de taille

Les mosdiques.

La speciality d'Urba, si 1'on peut s'exiprimer ainsi, ce sont

les mosa'iques. Tant pour le nombre que pour 1'importance,

ses mosa'iques font en effet ä Orbe une place particuliere.
Aucun autre gisement romain de Suisse n'en a livre en pq-
reille abondance ni surtout d'aussi belles ou d'aussi interessantes,

et, ä eux seuls, ces vestiges de l'epoque romaine

constituent l'unique notoriete de la petite ville d'Orbe au-

pres de plusieurs cercles savants etrangers.
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Les mosaiques conservees sur place ä Bosceaz et visibles

sont au nombre de six, auquelles il faut en aj outer une

septieme 11, pour le moment encore sous terre, reperee au

cours de la campagne de fouilles de quelques jours entre-

prise par « Pro Urba » dans 1'ete 1930 ; mais on en connait

presque autant, decouvertes ä diverses epoques
12 et qui ont

disparu des lors, negligees ou detruites.

Mosaiques de 1841.

Les premieres mosaiques dont on se soit soucie d'assurer
la conservation furent decouvertes en 1841 tout au bord
de la route d'Orbe a Yverdon, en partie meme sous celle-ci..

II laut savoir qu'aux abords des deux premiers bätiments-

musees de Bosceaz, le trace actuel de la route ne correspond
plus ä celui de l'epoque, modifie qu'il fut par deux corrections

successives, faites toutes deux, ä 20 ans d'intervalle,

pour sauver des decouvertes archeologiques. La route d'alors

longeait en effet le mur que Ton voit encore debout aux
abords des deux bätiments, tandis que, plus loin, il a ete

presque entierement demob ces dernieres annees12 b.

Or, les enfants — toujours ä l'affüt des curiosites —
n'ignoraient pas qu'en grattant au bord de la route ä un

cndroit precis, on trouvait de jobs petits cubes de pierre
cle differentes couleurs. A plusieurs reprises, ils avaient

meme ete deranges dans leur travail et chasses par le garde-
champetre. On eut enfin l'idee d'examiner la place de plus

pres et c'est ainsi que Ton decouvrit deux paves ä la mo-
sa'ique, separes par un mur epais 13.

II avait ete question tout d'abord de les transporter dans

un des bätiments publics de la ville d'Orbe dans l'idee

que leur emplacement etait trop eloigne. L'Etat, heureuse-

ment, se decida l'annee suivante ä les laisser sur place et

a faire elever, pour les abriter, un bätiment dont l'entretien
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devait etre ä la charge de la commune. L'erection de ce bäti-

ment necessita une premiere correction de la route, simple

relargissement pour lequel la commune ceda gratuitement
ä l'Etat 45 toises15 de terrain pris sur le « Champ des

Noyers » 16. Telle est l'origine des trois constructions ar-
cheologiques qui, de 1842 ä 1925, se sont elevees sur l'em-

placement d'Urba.
L'une de ces deux mosa'iques a toujours ete envisagee

jusqu'ici comme representant un motif champetre. Un char,

traine par deux bceufs. rentre ä la ferme ; un jeune esclave

vient a sa rencontre, un faisceau sous le bras et un seau

ä la main, tandis qu'un autre sonne du cor ; le tout entre-
mele d'arbres : telle est la description courante. Or, d'apres

une idee nouvelle et toute recente de M. Etienne Clouzot,

archiviste-paleographe et diplöme de l'Ecole des Chartes,

un archeologue franqais tres avise, le sujet represents sur

ce morceau serait un depart pour la chasse : le char porte le

lourd filet destine ä la capture des betes ; un rabatteur l'ac-

compagne, son pot de feu ä la main, un faisceau de torches

sous le bras, tandis qu'un autre sonne du cor ou buccin, ap-

puye sur sa massue. M. Clouzot ayant expose et commente

son sujet l'annee derniere dans la Revue historique vau-
doise17, je' ne developperai pas sa theorie. U me suffira de

la rappeler ici en ajoutant que cette interpretation nouvelle,

expliquant divers details controverses et peu en harmonie

avec un motif purement champetre, est des plus ingenieuses

et des plus interessantes et parait fort probablement etre

la bonne.

Remarquons que nous n'avons lä qu'un simple fragment
de bordure d'un ensemble qui devait etre fort grand et fort
beau sans doute, ä en juger par l'importance et le soin du

morceau conserve, lequel n'en constituait que le cadre.
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L'autre pave presente des motifs geometriques, des cubes,

qui, ä premiere \ue, paraissent tous semblables, mais qui,
dans le detail de leur ornementation, sont etonnamment

varies.

Mosaiques de 1845.

Ces decouvertes avaient excite 1'interet. En 1845, 'e baron

Gustave de Bonstetten, voisin de Bosceaz en sa belle

residence de Yalleyres et oollectionneur aussi passionne qu'infa-
tigable, entreprit des fouilles dans le voisinage du bätimcnt
el eve pour abriter les decouvertes de 1841 et ne tarda guerc
a mettre au jour deux nouvelles et süperbes mosa'iques ls.

L'une representait le Labyrinthe, encadre de murailles

percees de portes aux quatre angles et ä chaque milieu.
I .'autre, la plus grande et la plus belle en meme temps; re-
ccuvrait une surface rectangulaire de pres de cinquante metres

carres 19 renfermant 28 medaillons octogones aux plus
belles couleurs, terminee par un hemicycle oft Ton voyait,
entre autres motifs, un triton sonnant du cor.

Cette tnosaique fut saccagee l'annee suivante 20 dans des

circonstanees demeurees assez obscures.

On avait fait construire, pour l'abriter provisoirement au

cours de l'hiver, une petite baraque de planches pourvuc
d'une porte et d'une fenetre. Le printemps venu, on s'etait

occupe d'assurer l'avenir de cette belle decouverte lorsque

— detail navrant — deux jours apres que les autorites
avaient requ les plans et le devis pour une construction

definitive, en penetrant un soir 21 ä l'interieur du petit
bätimcnt, on s'aperqut avec stupeur que quelqu'un s'y etait in-
troduit en declouant trois planches de la toiture et avait
completement abitne la mosaique ä coups de pioche L'en-

quete, menee bien pauvrement, il faut le reconnaitre, par le

juge de paix d'alors 22, ne revela rien, et l'affaire en resta lä.
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Si l'enquete n'aboutit ä rien, les langues travaillerent d'au-

tant plus et Ton alia jusqu'ä accuser M. de Bonstetten lui-

meme, inventant qu'il aurait fait commettre ce debt pour
pouvoir s'approprier cette piece et la faire « remonter » chez

lui, ce qui, vaut-il la peine de le dire, est une infamie. La

plupart imputerent cet acte au fermier de Bosceaz 23, lui
attribuant cette invention de mettre un point final ä la

circulation du public qui lui « pilait » son champ en allant voir
la mo'saique 24. D'autres enfin firent porter leurs soupqons

sur un vigneron congedie par M. de Bonstetten, qui se serait
ainsi venge25. L'auteur de cette destruction resta done

ignore ; indubitablement, il faut la considerer comme un

acte de vengeance 2e. Heureusement qu'entre temps, grace
ä la prevoyance de M. de Bonstetten, le peintre Charles Be-

trix, d'Yverdon, en avait execute de bonnes copies.

Tout cependant n'avait pas ete aneanti ; il en restait le

tiers environ, 14 medallions, grands et petits, specialement

ceux du cöte de l'abside 27. La Municipality ayant lais'se ä

sa disposition les parties demeurees intactes, M. de

Bonstetten put faire lever quelques panneaux dont l'un (le lapin

broutant) est au musee de Berne, les autres ä Lausanne 28.

Mosaique de 1862.

En 1862, nouvelles decouvertes d'un egout assez volumi-

neux 29 Oriente d'Orbe ä Champvent — ce qui a donne nais-

sance a ia tenace legende d'un souterrain entre ces deux

chateaux — et d'une cinquieme mosaique, la plus belle et la

plus fine des sept survivantes, qui consola quelque peu de la

perte de celle au Triton30.
D'une surface de 18 metres carres, eile presente treize

medaillons de forme octogonale richement encadres, dont
les sept prineipaux figurent les divinites qui presidaient

aux jours de la semaine. Les quatre medaillons d'angle re-
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presentent des monstres marins, les deux autres les legendes

de Narcisse et de Ganymede. Tout autour, une jolie bordure

figurant divers tableaux de chasse ; aux quatre angles une

tete symbolisant les saisons 31.

Cette mosa'ique, multicolore, avee les nombreux petits
cubes de päte vitrifiee de toute nuance qui en soulignent
certains details et l'extreme finesse de son execution, est

vraiment admirable et peut soutenir avantageusement la

comparaison avec les plus beaux morceaux retrouves ä

1'etranger.
Notons que sa conservation imposa ä son tour une nou-

velle correction de la route cantonale, plus importante encore

que la premiere.

Mosdique de 1925.

En 1925, ['Association du Vieil-Orbe (« Pro Urba »)

decouvrit pour sa premiere campagne de fouilles trois nou-

veaux paves contigus, ä motifs divers, qui, eux aussi, sont

desormais ä l'abri d'un troisieme petit bätiment ouvert au

public 32.

Mosdique du Labyrinthe.

Au debut d'aoüt 1930, la seconde campagne de «Pro Urba»

— six jours de fouilles — permit de reperer exactement33

Pemplacement de la mosa'ique detruite en 1846, et de retrou-
ver dans sa presque totalite celle contigue du Labyrinthe,
dont on n'avait plus entendu parier depuis sa decouverte

et que 1'on considerait comme perdue.
Les textes des archives, en effet, relatifs ä la decouverte

de 1845 et ä la destruction de l'annee suivante 84 parlent
toujours de la mosa'ique et jamais des mosaiques. Dans les

ouvrages de Bonstetten pas un mot. D'autres renseignements
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contemporains, d'autre part35, mentionnant le Labyrinthe
comme etant eontigu ä la mosa'ique au Triton, on etait en

droit de le supposer detruit lui aussi. Nos fouilles d'il y a

trois ans ont montre qu'il n'en etait heureusement rien. II
n'en manque, en effet, qu'un seul morceau, le reste etant,
ä peu de chose pres, dans le meme etat oü M. de Bonstetten

1'avait trouve 85 ans auparavant, moins les quelques

vestiges du motif central (Thesee et le Minotaure) complete-

ment disloques des lors.

C'est, malgre ses mutilations, une piece de grande valeur,
le troisieme motif de ce genre que nous ayons en Suisse,

aussi faut-il vivement souhaiter que les demarches en cours
aboutissent bientöt ä sa sauvegarde, car chaque annee qui
s'ecoule ajoute ä sa deterioration. De dimensions sensible-

ment plus faibles que sa grande voisine, il mesure 15 metres

carres environ 35 bis.

Fouilles de 1932, construction rurale.

En 1932, enfin, les fouilles de « Pro Urba » ont mis au

jour, ä 150 metres au N. de la derniere maisonnette-musee

(1925), un bätiment compose de 7 pieces et d'une cour en

terre battue. Une des pieces degagees, la plus petite, etait

pourvue d'un hypocauste dont la base des piliers etait encore

en place. Les murs de ce bätiment, encore debout sur une

hauteur de o m. 90, etaient composes de bonne pierre soi-

gneusement assemblee. Chose interessante, il semble que
Ton soit lä en presence d'une installation agricole.

Relevons, parmi les particularites notees au cours de ces

fouilles, l'utilisation dans les fondations de ce bätiment de

materiel provenant d'edifices anterieurs. L'extremite du

long et gros mur formant le fond du bätiment reposait en

effet sur une grande et belle dalle plus large, soigneusement

alignee ä l'interieur du bätiment, tandis qu'elle depassait
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la largeur du mur de 5-10 cm. sur sa face exterieure. Le

bätiment serait done tardif, sentiment confirms d'ailleurs

par divers details de construction, posterieur sans doute aux
premieres invasions.

De tout cela, il ne reste plus rien de visible a l'exterieur
du sol. En effet, apres la Photographie, le mesurage et le

releve exact de l'ensemble et des details, il a fallu tout re-
combler et niveler le terrain pour les necessites de la culture,
heureux dejä d'avoir pu ajouter quelques details de plus au

plan souterrain d'Urba qui, lentement, se developpe a chaque

campagne de fouilles.

Trouvailles diverses.

Outre les mosa'iques, tie sol de Bosceaz a livre aux cher-

cheurs, en assez grande abondance dejä, toute la pacotille
habituelle des stations romaines : tuiles ä rebords, plusieurs
avec empreintes d'animaux, fragments d'hypocaustes, de

conduites, de colonnes diverses, verreries et poteries, in-
tactes ou brisees, de la plus grossiere ä la plus fine, ä la

plus artistement decoree, dont une avec une marque de po-
tier qui se retrouve ä Avenches et ä Vindonissa 3e, une autre

avec de curieux grafitti jusqu'ici indechiffres 37, une sonde

trouvee jadis avec son etui dans l'egout38 en compagnie
d'un seeau en pierre verte portant l'inscription incomplete

...ANIRA, une passoire en bronze, des fragments de bijoux,
un style en fer, plusieurs fibules en bronze, des grains de

collier, de nombreux cubes en päte de verre multicolore,
des armes et des casques 39, deux statuettes en bronze, l'une
de Spes (l'Esperance) et l'autre de Mercure, le fragment
d'un füt de milliaire de l'empereur Caracalla 40.

Mentionnons ä part cet enigmatique et curieux petit objet
— jusqu'ici unique en son genre — decouvert en 1749, dont

l'exterieur rappelle un peu le treillis d'une corbeille et dont
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le dessus montre huit petits poissons sculptes, objet naive-

ment qualifie dans les Registres du Conseil du nom de

« panier ä poissons » 41.

Tous ces objets, recoltes avant la fondation du Vieil-Orbe
—1 il ne date que de 1923, — qui composeraient dejä un

interessant petit musee local, sont disperses ; les uns ont

disparu, les autres sc trouvent dissemines ici et lä dans des

musees ou des collections particulieres, ä Berne, ä Lausanne,

Zurich meme ; quelques-uns seulement sont a Orbe.

Monnaies.

Ouant aux monnaies, c'est par centaines, je crois pouvoir
l'affirmer, qu'elles ont ete retirees du sol d'Urba. M. Car-

rard, qui fut syndic d'Orbe au debut du siecle passe, en

possedait dejä une petite collection de 43 pieces, dont 1 en

or, 17 en argent et 25 en bronze42, collection qu'il augmenta

par la suite 43
; M, de Bonstetten, qui explora plus que tout

autre le sol de Bosceaz, avoue en avoir retire en grand
nombre 44, ce que Ton peut croire aisement. Le fait suivant,

qui rappelle la peche miraculeuse, suffirait ä le prouver.
M. Mercier, dont j'ai dejä fait mention ä plus d'une

reprise, cet ancien voyer du district qui mourut ä 98 j/2 ans

apres avoir traverse les trois quarts du siecle passe, me

racontait jadis qu'en rentrant un jour de la chasse il s'etait

arrete vers deux hommes qui cherchaient des monnaies pour
M\ de Bonstetten — il les payait 4 sous piece — et qu'en

40 minutes environ il en avait vu sortir 28

Dans cet age d'or, les enfants du fermier trouvaient, eux
aussi, assez frequemment des monnaies. lis les apportaient
generalement en vilie et les distribuaient ä leurs camarades

qui — l'enfance est ingenieuse et fait fleche de tout bois —
les utilisaient en guise de plaques de metal pour jouer au

« palet » ou aux « haricots » 45.
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En plus de leur valeur numismatique, ces medailles ont
le grand interet de nous fournir de precieuses indications

sur la duree de la colonisation romaine. Les plus anciennes

sont de Trajan46; les plus recentes de Valentinien47, Valens48

et Gratien 49
; les plus nombreuses de Gallien 50 et d'Aure-

lien 51, ce qui indique un etablissement ne remontant guere
au delä du debut du llme siecle, atteignant sa plus grande

prosperite au IIIme siecle et ruine au IVme siecle par les

vagues successives des invasions qui submergerent ä cette

epoque le monde romain dans sa presque totalite.

Le sort (fUrba.

Quand, pareils ä ces nuees de sauterelles qui s'abattent

en un point du Midi et transforment les vertes cultures en

une image de la desolation, les dernieres hordes barbares

eurent passe sur le pays n'y laissant que /les ruines, le site

ravage d'Urba parait avoir ete abandonne durant quelques
siecles.

Sur une partie de cet emplacement s'eleva plus tard un
hameau qui, des buis alors abondants en ces lieux, prit le

nom de Bosceaz52. Apres avoir subsiste quelques siecles,
ä son tour ce hameau disparut, victime sans doute des epide-
mies de peste qui, ä tant de reprises, desolerent notre pays.
Son territoire forme aujourd'hui un vaste domaine, pro-
priete de la ville d'Orbe 5S, le domaine de Bosceaz, oü,
depths l'antiquite, annee apres annee, la charrue tourne et re-

tourne les fragments de marbre, de tuiles et de poteries,
ainsi que les petits cubes epars arraches par son soc aux
mosaiques des palais d'autrefois, diminuant toujours plus,
lentement mais sürement, le nombre et la beaute des

vestiges enfouis sous le sol. Sic transit gloria mundi.

S.-W. POGET.
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NOTES
1 Gonzague de Reynold, Cites et pays suisses.

- Maisons Fehlmann (une Faustine) et Barraud, receveur, toutes
deux ä « La Croix » ; maison Jaquier, aux Granges St-Martin, che-
min de l'Usine ä gaz (un Vespasien et un Fladrien, ces dernieres
entrees au Musee d'Orbe).

3 Trois Cdont un Neron et un Marc-Aurele) dans la campagne
de « La Croix », aujourd'hui propriete Dubath, la quatrieme ä « la
Dame » dans le jardin Cuhat (un Autorien le Pieux, grand bronze,
au Musee d'Orbe), la cinquieme dans la campagne de Bellevue (un
moyen bronze completement efface).

4 Proprietes Dubath, Fehlmann et Barraud.
5 Proprietes Dubath et Fehlmann ; constatations faites lors des

fouilles pour la construction de l'immeuble Fehlmann, par M. De-
collogny, president du Vieil Orbe. Dans la propriete voisine, les
trois monnaies retrouvees l'ont ete par l'ancien proprietaire, M. Du-
perrex, le long d'un mur antique egalement.

b bis Fred. Barbey : Orbe sous les sires de Montbeliard et de
Chalon.

6 Le col du Grand St-Bernard figure lui aussi dans l'itineraire
pour la route Milan-Mayence ; mais, ä partir de Yevey (Vibisco)
le trace indique passe par Moudon, Avenches et Äugst.

7 Orthograhe des editions Parthey et Pinder (1848) et Konrad
Miller (1916).

8 V. Konrad Miller : Itineraria romana, Stuttgart, 19x6.
8 Pour les personnes qui ne connaitraient ces deux documents

que de nom, nous ajouterons les quelques renseignements que voici,
susceptibles de les interesser.

L'itineraire dit d'Antonin, qui n'a rien ä voir avec aucun des

empereurs ayant porte ce nom, parait remonter a l'epoque de Dio-
cletien [regne : 284-305]. Ses indications sont donnees sous forme
de listes de noms de localites, groupees par trajets, generalement
sans commentaires quelconques. En regard de chaque nom figure
l'indication de'la distance calculee presque partout en millle pas. Pour
certaines regions de la Gaule, le compte est fait en Heues 2220
metres, soit 1 V% mille ou encore 8 Stades grecs ä 185 metres. Deux
parcours offrent un interet particulier pour leur double numerota-
tion indiquee ä la fois en milles et en Heues.

Le second document, lui, est connu sous le nom de «Table de
Peutinger»,

t
du nom du juriste Konrad Peutinger, auquel il avait

ete legue en l'an 1508 par l'humaniste viennois Konrad Celtes,
bibliothecaire de la cour, qui l'avait decouvert on ne sait ni oü ni
comment. Ce precieux manuscrit est ä la Bibliotheque de Vienne
depuis 1738.

L'auteur de cet ouvrage avait adopte un Systeme de notation
graphique tout different, celui de lignes reliant les localites, lignes
brisees ä chaque relai mentionne et surmontees de l'indication des
noms et de la distance, le tout agremente de symboles en couleur.
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L'original se composait de 12 feuillets en parchemin dont le
premier est perdu, feuillets dont la dimension varie de 33-35 cm. de
hauteur sur 57-67 cm. de longueur, ce qui lui donne une vague
allure de carte Michelin. Le reseau note dans la « Table » est beau-
coup plus complet que celui de 1'« Itineraire ». II comprend la pres-
que totalite des voies romaines importantes au IVme siecle de notre
ere, avec un total d'environ 100,000 km. embrassant l'espace com-
pris entre Gibraltar et les Indes, a travers l'Europe, l'Asie, l'Afrique
du Nord et l'Asie. C'cst un document unique et d'une inestimable
valeur.

10 Association du Vieil Orbe («Pro Urba»), fondee en 1923.
11 La mosa'ique du «Labyrinthe», decouverte en automne 1845

par le baron G. de Bonstetten et que Ton croyait avoir ete detruite
l'annee suivante en meme temps que sa voisine, la belle mosa'ique
au Triton.

12 A plus d'une reprise les « registres du Conseil » en mention-
nent, notamment au XVI [lme siecle ; le D>' Louis Levade, dans son
Dictionnaire geographique, statistique et historique du canton de
Vaud, publie en 1824, ä l'article «Bosceaz», en mentionne egalement.

12 '> Ce mur etait destine ä separer la route des vignes qui, ä un
moment donne, avaient ete plantees sur la plus grande partie du
plateau de Bosceaz au sud de la route, dans ce qui consiste au-
jourd'hui en champs et en pres. L'etablissement d'un vignoble exi-
geant un defonqage complet et profond, les probabilites de retrou-
ver des restes intacts sont beaucoup moindres de ce cöte-ci de la
route que de l'autre qui est toujours reste en champs.

13 Renseignements donnes ä S.-W. Poget par M. L. Mercier,
ancien voyer du district d'Orbe, mort presque centenaire en 1925,
qui etait un de ces enfants.

14 Tour carree, Eglise ou « Hopital Neuf» (— Gendarmerie et
Prisons d'aujourd'hui).

15 Environ 87 metres.
16 Proces-verbaux de la Municipality d'Orbe, archives de la ville.
17 V. Revue hist, vaud., juillet-aoüt 1933 : « La chasse au filet au

temps des Romains », par Etienne Clouzot.
18 Decouvertes les 30 septembre et ier octobre 1845.

19 30 pieds de long (=9 metres) sur i8pieds de largeur (=5 m. 40),
d'apres le proces-verbal sur l'etat des lieux du juge Golaz, 1846. Les
dimensions exactes sont de 9 m. 35X5 m. 25, sans l'abside.

20 Cet acte de vandalisme se passa entre le lundi 15 et le ven-
dredi 19 juin 1846, sans qu'il ait ete possible de preciser davantage
(Enquete du Juge de paix du 21 juin 1846).

21 Vendredi soir 19 juin 1846, ä 5 heures.
22 M. Ad. Golaz.
23 M. David Flaction.
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24 Je dois dire que rien, dans le proces-verbal de l'enquete, ne
permet de conclure ä la culpabilite du fermier. L'enquete fut, il est
vrai, des plus sommaires, faite au premier moment d'emotion, et
l'affaire fut classee sans qu'on y revint plus tard et qu'on suivit
aucune des pistes relevees les jours suivants par l'opinion publique;
eile se borna ä un simple interrogatoire sommaire de trois mem-
bres de la famille Flaction et fut nettement insuffisante.

25 Cette piste, eile aussi, resta officiel'lement ignoree de la Justice.

Tous ces details, echos lointains des «cancans » de l'epoque,
ont ete donnes ä S.-Wl Poget par M. L. Mercier l'ancien voyer dejä
cite temoin oculaire de ces evenements.

26 Telle etait en tous cas l'opinion formelle de M. Henri Ber-
guer municipal d'alors.

27 Constat de l'etat des lieux du proces-verbal judiciaire fait le
21 juin 1846.

28 En particulier les divers morceaux ajustes pour former la
süperbe table du Musee archeologique.

29 1 m. 35 de hauteur sur 1 m. de largeur.
30 Pour la finesse des cubes, la mosa'ique au Triton etait iden-

tique ä celle de 1862 ; nous en avons retrouve des milliers lors de
nos fouilles de 1930.

31 Les reproductions de ces diverses mosaiques, ainsi que des
autres trouvailles faites sur l'emplacement &'Urba: se trouvent dans
le petit volume intitule « Urba, mosa'iques et vestiges romains de
Bosceaz pres Orbe », par M. Barbey, L. Decollogny, S.-W. Poget,
Orbe, 1929 (epuise).

32 La mosa'ique centrale (feuilles de laurier) avait ete mise au
jour une premiere fois au debut d'octobre 1863 par M. de
Bonstetten et son ami le profcsseur Jahn, de Berne. II avait alors ete
question d'enlever quelques morceaux pour les placer dans l'un des
deux bätiments-musees (1841 et 1862), M. de Bonstetten offrant
meme ä la municipality de prendre la moitie des frais ä sa charge;
mais ce projet n'eut pas de suite et la mosa'ique, recouverte, retomba
dans l'oubli.

Elle en fut retiree dans la matinee du mardi 23 novembre 1915
oü, en plantant une rangee de poiriers dans le grand champ lon-
geant la route, les ouvriers tomberent sur elle. On crut, ä ce
moment, ä une mosa'ique nouvelle ; mais, la saison etant trop avancee
pour rien entreprendre, on la recouvrit de terre apres en avoir re-
leve le dessin. «Repiochee» accidentellement en 1916 et 1919 par
les fermiers, elle fut enfin mise au jour dans les' fouilles de 1925.

Les deux autres sont « inedites ».

33 Le beau Recueil d'antiquites suisses du baron de Bonstetten
et ses deux supplements, si richement illustres, pechent malheureu-
sement par defaut general d'indications precises de lieu ou de dates
dans les decouvertes mentionnees.

34 Registres des proces-verbaux de la Municipality et registres des
Enquetes dans le cerc'le d'Orbe.
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35 Article anonyme — probablement du prof. Jahn — de la
Gazette de Lausanne du 17 octobre 1845 relatant la decouverte ; notes
manuscrites de A. Bron, archiviste de l'Etat de Vaud et conserva-
teur du Musee de Lausanne, dans son volume du Diet, geogr., statist,
et histor., de Levade, ä la Bibliotheque cantonale de Lausanne.

35 bis Exactement : 4 m. 70X3 m. 50.
36 CIBISVS EEC(it), trouvee par S.-W. Poget en 1915. Bon-

stetten, Ier supplement, pi. VT, fig. 17, en mentionne une autre, mais
sans indiquer le nora du potier.

37 Bonstetten : 2me supplement, pi. XII, fig. 13.
38 Bonstetten : 2me supplement, pi. XII, fig. 11 ä 12.
39 Bonstetten : Recueil d'antiquites suisses, pi. XV, fig. 19 ;

pi. XVIII, fig. 4, 5 et 6 ; pi. XIX, texte ; Ier supplement, pi. VI,
fig. 17 ; pi. XVlil, fig. 15 ; pi. XIX, fig. 1.

40 De 1'annee 213 ap. J.-C., ä pcu pres identique pour son inscription

aux trois autres milliaires (St-Prex, Montagny, Soleure) du
meme empereur que nous avons en Suisse. Voir Le milliaire romain
de Bosceaz pres Orbe, par S.-W. Poget, libr. Velay, Orbe, 1932.

41 Offert par le Conseil d'Orbe ä « Sa Grandeur M. le Senateur
de Muralt », qui habitait alors Montcherand et transmis par lui ä la
Bibliotheque publique de Berne, d'oü il a passe au musee de cette
vi'lle ; e'est un petit bloc de marbre gris du poids d'environ 4 kg.
Voir Urba, etc., ouvrage dejä cite, p. 23-26 et pi. II.

42 Levade : Diet, geogr., statist, et histor. du Canton de Vaud,
art. Bosceaz.

43 A. Baron : Notes manuscrites en supplement ä l'art. precedent.
Ces monnaies font partie du medailler cantonal de Lausanne.

44 Recueil d'antiquites suisses, pi. XIX, texte.
43 Renseignements de M. Mercier ä S.-W. Poget.
46 Trajan : 98-117 ap J.-C. Notons cependant parmi les monnaies

retrouvees ä Bosceaz un Drusus, du debut du Ier siecle et peut-etre
deux Augustes qui passent pour provenir de la region de Bosceaz.

47 Valentinien : 364-375 ap. J.-C.
48 Valens : 364-378 ap. J.-C.
49 Gratien : 367-383 ap. J.-C.
50 Gallien : 253-268 ap. J.-C.
51 Aurelien : 27.0-275 ap. J.-C.
Toutes ces dates sont tirees de R. Cagnat : Cours d'epigraphie,

4me ed., Paris, 1914.
32 Bosceaz, ecrit aussi Bossaye, serait parait-il derive de buxetum
lieu oü croit le buis (buxus), comme les Bossey, Bossay, Bossy,

de Suisse et de France.
33 Achete en 1587 ä noble Charlotte de Martines pour le prix de

6500 florins, «monnoye de Savoye» (renseignement communique
par M. L. Decollogny, president du Vieil-Orbe).


	L'Urba romaine : aperçu général

